
Genèse 8, 15-22 et 9, 12-17  

 
15 Alors Dieu dit à Noé : 
16 « Sors de l'arche, ainsi que ta femme, tes fils et tes belles-filles. 
17 Fais sortir aussi toutes les bêtes qui sont avec toi, toutes les espèces 

d'oiseaux, de grands et de petits animaux ; qu'ils se répandent sur la 

terre, qu'ils soient féconds et qu'ils y deviennent nombreux. » 
18 Noé sortit de l'arche, avec sa femme, ses fils et ses belles-filles. 
19 Puis sortirent aussi, par familles, tous les animaux, avec les oiseaux 

et les petites bêtes qui vont et viennent au ras du sol. 
20 Noé bâtit un autel pour le Seigneur. Parmi les grands animaux et 

les oiseaux, il prit une bête de chaque espèce considérée comme pure 

et il les offrit au Seigneur sur l'autel en sacrifice entièrement consumé 

par le feu. 
21 Le Seigneur respira l'odeur agréable de ce sacrifice et il se dit : 

« Désormais je renonce à maudire le sol à cause des êtres humains. 

C'est vrai, dès leur jeunesse ils n'ont au cœur que de mauvais 

penchants. Mais je renonce désormais à détruire tout ce qui vit 

comme je viens de le faire. 
22 Tant que la terre durera, les semailles et les moissons, 

la chaleur et le froid, l'été et l'hiver, le jour et la nuit 

ne cesseront jamais. » 
12 Et Dieu ajouta : « Voici le signe de l'alliance établie entre moi, 

vous et tout être vivant, pour toutes les générations à venir : 
13 je place mon arc dans les nuages ; il sera un signe qui rappellera 

l'engagement que j'ai pris à l'égard de la terre. 
14 Chaque fois que j'accumulerai des nuages au-dessus de la terre et 

que l'arc-en-ciel apparaîtra, 
15 je penserai à l'alliance établie entre moi, vous et toutes les espèces 

d'animaux : il n'y aura jamais plus de déluge pour anéantir la vie. 
16 Je verrai paraître l'arc-en-ciel, et je penserai à l'alliance éternelle 

établie entre moi et toutes les espèces vivantes de la terre. » 
17 Et Dieu le répéta à Noé : « L'arc-en-ciel est le signe de l'alliance 

que j'ai établie entre moi et tous les êtres qui vivent sur la terre. » 

 

Avec mes quelques années de ministère pastoral au compteur, 

j’ai un peu été dérouté par le texte de prédication proposé pour 

aujourd’hui. En effet, j’ai plus d’une fois utilisé Genèse 8, pour la 

fête des Récoltes et des Moissons. Il me semble que ce passage s’y 

prête bien avec le verset 22 et cette promesse de Dieu : « Tant que la 

terre durera, les semailles et les moissons, la chaleur et le froid, l'été 

et l'hiver, le jour et la nuit ne cesseront jamais. » J’avoue que j’ai un 

peu plus de mal pour trouver un rapport avec le thème du jour, à 

savoir, les commandements de Dieu. Peu importe, examinons cette 

histoire de plus près ! 

 

Je rappelle que Dieu avait provoqué un déluge parce qu’il avait 

constaté la méchanceté des humains. Seul Noé et sa famille avaient 

échappés aux flots. Le texte nous dit qu’il a plu 40 jours et 40 nuits. 

Cela dit, la fin du chapitre 7 du livre de la Genèse précise que la crue 

de l’eau sur la terre a duré 150 jours. Ça commence quand même à 

faire long comme confinement. Au début du chapitre 8, l’espoir 

renaît, puisque l’auteur note : « Dieu se souvint de Noé, de tous les 

animaux et de tout le bétail qui étaient avec lui dans l’arche ». Encore 

fallait-il que l’eau ait le temps de baisser. Après toute cette attente, ça 

y est enfin ! Voilà que Dieu ordonne aux rescapés de sortir de l’arche. 

Je suis en premier lieu interpelé par le verset 27. Les animaux 

sortent de l’arche avec cette perspective qu’ils seront féconds et 

nombreux. Je relève que c’est la même expression déjà présente en 

Genèse 1 au sujet des animaux qui peuplent l’eau. Dieu avait dit : 

« Que tout ce qui vit dans l'eau soit fécond, devienne nombreux et 

peuple les mers. » C’est réellement comme un nouveau 

commencement. Malheureusement, il faut bien le dire, le projet de 

Dieu, tel qu’il est présenté dans le livre de la Genèse n’a pas été un 

succès total. En effet, le mal a réussi à s’insinuer dans cette nouvelle 

création. Parfois, je me dis que je ne devrais plus regarder les 

actualités quand je constate la violence dont certaines personnes font 

preuve. Devant maints faits-divers je suis obligé de me demander : 

comment des êtres humains peuvent-ils se comporter ainsi avec leurs 

semblables ? 



Je me pose des questions et en même temps, Dieu ne semble pas 

être dupe. En effet, le constat qu’il fait après le sacrifice offert par 

Noé n’est pas si élogieux qu’on aurait pu l’imaginer. L’Éternel 

renonce à maudire le sol, mais ses propos semblent pour le moins 

amers quand il affirme au sujet des êtres humains : « C'est vrai, dès 

leur jeunesse ils n'ont au cœur que de mauvais penchants ». Cela dit, 

la décision prise par Dieu montre d’autant plus son amour pour ses 

créatures aussi imparfaites qu’elles soient. Le Seigneur renonce 

désormais à détruire le vivant. Si bien que les paroles de Dieu se 

terminent sur un accent positif. 

Cela dit, si l’Éternel ne souhaite plus détruire la terre par un 

déluge tel qu’Il vient de le faire, le risque est que les êtres humains se 

détruisent eux-mêmes. Certains nient encore l’évidence en prétendant 

que tout va bien pour notre planète, alors que certains signes sont peu 

encouragement. Le dérèglement climatique n’est pas juste une vue de 

l’esprit, mais il produit des effets parfois dévastateurs. Nous l’avons 

vu, entre autres, avec le dernier ouragan qui a frappé notamment 

Cuba, Haïti et la Jamaïque. Au-delà de la question climatique, je 

pense aussi aux polluants éternels dont il était récemment question 

dans les médias. Vous l’aurez compris, j’ai bien l’impression que 

c’est l’humain qui rend notre terre invivable et pas Dieu. 

Si je continue la lecture de notre passage, j’en reviens à nouveau 

à une tonalité plus positive. Nous retrouvons un symbole qui nous 

tient beaucoup à cœur à Saint-Guillaume, à savoir l’arc-en-ciel. Il est 

un signe de l’alliance entre Dieu et tous les humains de tous les temps 

et pas uniquement avec Noé. Je trouve qu’il s’agit d’un signe 

théologiquement intéressant. En effet, nous avons l’habitude de 

confesser un Dieu tout-puissant. On a l’impression qu’il serait sans 

limites. Il est capable de tout faire et peut décider selon tout ce qui lui 

passe par la tête. Et là, d’une certaine manière, Dieu se limite lui-

même : « il n'y aura jamais plus de déluge pour anéantir la vie ». 

Si le Seigneur propose cette alliance, c’est assurément le signe 

de son amour pour les humains. Et, je me permets d’enfoncer le clou 

concernant les personnes qui bénéficient de cette affection de Dieu. 

Je vous relis le dernier verset de notre passage. Dieu affirme : « L'arc-

en-ciel est le signe de l'alliance que j'ai établie entre moi et tous les 

êtres qui vivent sur la terre. » Ce « tous », nous l’entendons aussi 

dans l’extraordinaire diversité qui existe dans la création. Sont 

concernés les petits et les grands, les malades et les bien-portants, les 

pauvres et les riches et aussi les hétéros comme les non-hétéros. 

Toutes et tous sont aimés par Dieu dans toute leur diversité. Je 

rappelle que la diversité à été voulue par Dieu, si je me réfère à 

l’histoire de la tour de Babel, avec l’apparition des différents 

langages. 

 

Je ne sais pas si c’est la méthode Coué basée sur 

l’autosuggestion pour se rassurer, mais j’avoue que face à tous les 

défis environnementaux et sociétaux, j’aime me rappeler cette 

promesse faite à l’humanité à travers Noé : « Tant que la terre durera, 

les semailles et les moissons, la chaleur et le froid, l'été et l'hiver, le 

jour et la nuit ne cesseront jamais. » 


